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f EDOUARD MANUEL
lieutenant-colonel d'artillerie.

Nous avons le tres vif chagrin de faire part ä nos lecteurs
et abonnes du deces subit, survenu le 20 juillet, du plus
devoue et du plus actif de nos redacteurs, le lieutenant-colonel
d'artillerie Edouard Manuel. Cette perte est grande pour notre
Revue et pour l'armee suisse, grande surtout pour la famille
dont Edouard Manuel etait le chef, et ä qui vont nos sentiments
de respectueuse Sympathie, douloureusement ressentie enfin

par ses camarades, par les nombreux amis que lui avaient

acquis son caractere sür, l'agrement de ses relations et son
extreme bienveillance.

A tous, l'imprevu de cette mort la rend plus penible ä

supporter. Elle a frappe un homme en pleine vigueur intellectuelle,

jouissant de rentiere possession de soi-meme, anime
du desir profond de continuer ses utiles travaux. II avait beaucoup

donne dejä; il pouvait donner beaucoup encore. Ses

amis le savaient; ils etaient heureux des services que modes-
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tement, mais liberalement il prodiguait ä son pays; ils escomp-
taient son avenir. II leur est dur de voir hrisee une carriere dont
l'achevement, ä vues humaines, paraissait eloigne.

Edouard Manuel etait ne ä Lausanne en 1855. II fit ses
premieres classes dans un etablissement d'instruction libre de sa
ville natale, le College Galliard, pour de lä passer au Gymnase
cantonal. II en suivit les deux sections litteraire et scientifique,
et en sortit deux fois bachelier.

De bonne heure se manifesta chez lui le besoin d'aetivite qui
fut une des caracteristiques de sa vie. Dans chaque volee d'eco-
liers on trouve un ou deux eleves dont les cahiers, toujours
en regle et obligeamment pretes, portent secours aux camarades

paresseux ou negligents. Edouard Manuel etait de
ces eleves-lä. Collegien, il revelait dejä ses goüts d'ordre et de
methode qui devaient lui permettre plus tard de suivre avec
fruit et de front l'etude des nombreuses questions auxquelles
il s'interessait.

Donc, ayant en poche son baccalaureat es lettres et son
baccalaureat es sciences, il va faire son tour de France et
d'Allemagne. II se familiarise avec la theorie et la pratique com-
merciales, car son pere le destine ä lui succeder avec ses freres,
dans la direction de l'importante maison de denrees coloniales
qu'il a fondee ä Lausanne.

Mais bientöt les goüts militaires qui germaient en lui
auront l'occasion de se developper. Incorpore dans l'artillerie,
il y prend rapidement ses grades, se faisant remarquer
toujours dans l'exercice de ses commandements successifs par son
esprit de methode et de decision. C'est que rien ne lui sourit
plus que la vie militaire et l'examen des questions militaires. II
n'est pas de ces officiers qui croient avoir assez fait quand
ils ont montre tout leur zele et toute leur bonne volonte au
cours des periodes de service. Ce zele, ce desir de s'instruire
et de se perfectionner dans l'accomplissement de ses devoirs
de chef d'unite, il les conserve aussi ardents, aussi vivaces
dans les intervalles des convocations. II considere ces rao-
ments-lä comme ceux oü l'officier doit se preparer par l'etude
theorique et scientifique, par la reflexion, ä ameliorer son
commandement, ä en fonder la pratique sur la base solide
du savoir.

Et ce n'est pas seulement son arme de predilection qu'il
s'attache ä bien connaitre. II sait que le bon officier d'artillerie
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se garde d'etre exclusif; que c'est pour lui une necessite d'e-
largir son horizon, et que la conduite tactique d'un regiment
d'artillerie, d'un groupe, d'une simple batterie exige la
connaissance serieuse de la tactique generale.

II elend en consequence le champ de ses investigations, et
tenant ä joindre l'experience ä la theorie, il sollicite son appel
ä des cours d'instruction de l'infanterie.

C'est dans un de ces cours que l'auteur de ces lignes a eu
l'bonneur d'etre sous les ordres directs d'Edouard Manuel,
alors major et commandant un bataillon de recrues. II lui en
garde un reconnaissant souvenir. Exigeant pour les autres,
comme doit etre un chef qui prend au serieux sa mission
d'instructeur et d'educateur, il avait le droit de l'etre, parce
qu'il etait plus exigeant encore envers lui-meme. 11 prechait
d'exemple. Severe parfois dans ses critiques, il montrait en se

soumettant lui-meme avec la plus stricte diseipline ä la seve-
rite de ses superieurs, comment roffieier doit accueillir les

justes observations de ses chefs. II n'abandonnait du reste
rien ä l'imprevu, preparant avec un soin meticuleux ses

exercices, desireux de s'instruire autant que d'instruire
ses subordonnes. Aussi, lorsqu'ä la lin de la convocation,
apres une excursion de cinq jours dans la haute montagne,
col de Lyss, col du Sanetsch, Pillon, le bataillon fut licencie,
ofliciers et soldats emporterent le sentiment d'une periode de
travail utilement remplie. Ils avaient eu un chef.

Cinq ans plus tard, en 1898, le commandant Manuel est

promu lieutenant-colonel, et recoit le commandement du parc
de corps 1.

Depuis quelque dix ans, le parc avait passe par de
nombreuses vicissitudes; il avait ete utilise d'une foule de facons,
soit comme parc proprement dit, soit comme troupe destinee
ä former de nouvelles batteries. Le moment etait venu d'en
arreter serieusement et definitivement le service. L'arme
venait d'ailleurs d'etre reorganisee; il fallait procurer la cohesion
ä ses formations nouvelles et lui fixer ses methodes de travail.

Le lieutenant-colonel Manuel etait l'homme qui convenait
pour l'accomplissernent de cette täche. II s'y appliqua
immediatement, ayant la perspective des manoeuvres de l'annee
suivante pour executer un essai pratique. L'ordre de corps sur le

remplacement des munitions1 lui en fournit la possibilite.
1 Rente militaire suisse, 189(1, I1- ~'-K>-
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Pour la premiere fois fut exerce serieusement, en periode de
manoeuvres, le ravitaillement des munitions.

L'instruction officielle sur le remplacement des munitions
datait de 1881. Elle n'etait plus de saison. A la base de la nouvelle

instruction figurent les travaux du lieutenant-colonel
Manuel.

Mais oü s'est tout specialement manifestee son activite
militaire, c'est dans la redaction de notre Revue. 11 lui appartient
depuis lin 1896. Son influence y a ete grande.

A cet egard, ceux de nos abonnes qui nous ont lu regu-
lierement savent ä quoi s'en tenir. Ils ont vu se developper la
Revue militaire suisse d'annee en annee; la matiere croitre en

importance et en variete; les correspondances etrangeres fournir

chaque mois un tableau general des reformes militaires en
Europe. Manuel a eu la plus grande part dans toutes ces
ameliorations.

Mais ce que le lecteur aura remarque surtout, c'est la facon
methodique, perseverante et complete dont le lieutenant-
colonel Manuel a etudie les questions interessant l'arme de
l'artillerie.

Peu d'hommes etaient plus au courant que lui de tout ce
qui, de pres ou de loin, s'y rattache. II avait le don de la do-
cumentation, la clarte d'esprit et la memoire qui permettent
de suivre simultanement, sans s'egarer jamais, l'etude de
nombreux sujets. II mit admirablement ä profit les qualites de son
intelligence si etendue.

Le moment etait favorable aussi. Depuis l'apparition des

armes ä feu portatives de petit calibre, le desir de nouveaux
progres hantait le cerveau des techniciens de l'artillerie. 11

fallait retablir entre l'arme portative et le canon l'equilibre
un instant rompu. Le lieutenant-colonel Manuel nous a tenu
au courant, jour apres jour, pour ainsi dire, de la marche des
idees dans la technique de son arme, et des perfectionnements

successifs apportes aux nouvelles bouches ä feu par les
construeteurs.

Des 1896, il commence la serie de ses articles. II pose
d'abord, ä diverses reprises, l'etat-de la question. Apres quoi,
il aborde l'etude des modeles qui surgissent de toutes parts.
Membre de la commission d'artillerie, il est ä meine, mieux
que n'importe qui, de se renseigner avec exactitude et de porter

sur les materiels qu'il decrit, un jugement fonde. 11 s'est
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d'ailleurs cree en tous pays, dans les cercles les mieux infor-
mes, de nombreuses relations; gräce ä elles, aucune modifieation

n'est introduite dans la construetion d'un nouveau
canon sans qu'il soit des premiers au courant. C'est ainsi que,
tour ä tour, et presque au lendemain de leur apparition, il est

a meme de presenter au lecteur les dernieres inventions :

Bange et PilTard, Schneider-Canet, Cockerill-Nordenfeld,
Krupp, Ehrhardt, etc., etc. Tous les modeles sont passes en
revue avec Texactitude la plus scrupuleuse, cliches et planches

ä l'appui.
En meme temps, il examine les decisions prises par les

diverses armees pour l'armement de leur artillerie. Toujours
une des premieres, souvent la premiere, la Revue militaire
suisse est en mesure de decrire les materiels adoptes. II en est
ainsi, entre autres, des materiels francais, allemand et russe.

A cöte des articles techniques sur les bouches ä feu, paraissent,

redigees ou provoquees par le lieutenant-colonel Manuel,
une serie d'etudes consacrees ä la tactique de l'arme, aux
modifications reglementaires et organiques entrainees par l'adoption

des materiels nouveaux, enfin aux methodes de tir.
Le tableau de la reforme de l'artillerie de 1896 ä 1902 est

ainsi complet et pour qui voudra s'eclairer d'une fagon precise

sur cette periode si interessante de la transformation cle

l'arme, aucune lecture ne sera plus utile ni plus attachante que
celle des articles reunis par l'activite du lieutenant-colonel
Manuel.

II s'adonnait, du reste, ä cette täche avec une perseverance,
un entrain, une passion qu'admiraient ses collegues de la
redaction. Inlassable dans le travail, il trouvait toujours le temps
de faire plus encore, n'etant jamais plus heureux que quand
il avait pu rendre un service ä un camarade. II etait infati-
gable; ä son gre, les soirees n'etaient jamais assez longues
pour l'etude, et le jour le revoyait tot debout.

Doue d'une tres grande facilite, il y joignait une probite
d'ecrivain minutieuse, une meticuleuse conscience. Elle lui
valut une independance de jugement qui, peut-etre, lui nuisit
aupres de certains esprits moins larges, mais qui assura une
autorite plus grande ä ses opinions et lui procura l'affectueuse
confiance de ses camarades.

II a montre de cette independance de jugement un exemple
frappant ä l'occasion des discussions sur le nouveau materiel
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suisse d'artillerie. Des nombreuses experiences auxquelles il
avait assiste, il avait empörte l'opinion que, pour notre pays,
le modele le mieux approprie etait le canon Krupp modele
1896, ä affüt rigide et beche elastique.

Sur ces entrefaites, le reeul sur affüt realise de nouveaux
progres; Manuel a l'occasion d'examiner cle pres et d'appro-
fondir les dernieres ameliorations apportees, entre autres, au
materiel Schneider-Canet. Cette etude lui ouvre les yeux sur
l'erreur qui allait etre commise, et ä laquelle lui-meme etait
sur le point de participer. Sa resolution est aussitöt prise;
il mene campagne contre le canon qui allait etre adopte, et a la
satisfaction cle contribuer, pour une tres large part, ä la decision

de renvoi vote par les Chambres, au contentement actuel
de tout le monde.

II etait naturel que pour les nouvelles etudes necessitees

par la decision des Chambres, un appel füt adresse ä l'officier
qui venait de prouver une si reelle clairvoyance et sa
competence incontestable. Le Departement mililaire federal desi-
gna le lieutenant-colonel Manuel pour faire partie de la
commission du nouveau canon.

Un instant il hesita. L'acceptation etait tentante. Quelle
occasion plus belle de continuer, dans des conditions
exceptionnellement avantageuses, ses utiles et interessants travaux!
II refusa cependant. II tenait plus encore ä son independance
d'ecrivain. De nouvelles campagnes pouvaient devenir necessaires.

Comment les mener, si des motifs de convenances, cles

raisons de camaraderie vis-ä-vis de ses collegues de la
commission, devaient brider sa libre action et contraindre
l'expression de sa maniere de voir. II renonca ä l'honneur qui lui
etait fait.

Tel a ete Thomme; le camarade aime, Tofficier de talent,
dont notre armee deplore aujourd'hui le trop rapide deces.
Rien ne faisait prevoir une mort prematuree. Un accident de
bicyclette dont il avait ete la victime, et qui avait entraine la
fracture de la jambe gauche, n'avait öte ä Edouard Manuel ni
son entrain, ni son desir de Iravailler encore. Rempli de

courage, il avait repris sa besogne apres une tres courte interruption,
dans la mesure oü le permettaient les soins que necessi-

tait son etat, et l'obligation de rester alite. Sa mort subite a

jete la consternation chez ses amis, chez tous ceux qui, con-
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iiants clans son avenir, se rejouissaient des succes nouveaux
qui Tattendaient.

Les membres du Comite cle redaction de la Revue militaire
suisse surtout ressentent douloureusement la perte d'un collegue

aussi devoue, qui leur rendait d'une facon si touchante
Talfection dont ils Tentouraient. Toujours pret ä assuiner la
large part de leur travail commun, il les animaient de son
exemple, mettant ä leur service, avec un constant empresse-
ment, son erudition, son grand savoir, les conseils de son esprit
reflechi. II etait de ceux ä Tobligeance desquels on ne recourt
jamais en vain, et cette obligeance etait, pour ses camarades,
en eveil toujours, prevenante, inlassable.

Au nom de ceux qui furent, dans Toeuvre qu'il aimait, ses

amis et ses collaborateurs, nous disons au lieutenant-colonel
Manuel un dernier adieu.

Tous lui conserveront, au fond du coeur, un fidele et
reconnaissant souvenir.

F. Feyler, major.

Nous reproduisons les lignes suivantes publiees par la

France militaire :

Nous apprenons, avec une emotion profonde, la mort subite d'un des
officiers les plus eminents de rarmee suisse, le lieutenant-colonel d'artillerie
Edouard Manuel.

Tres jeune, plein d'ardeur, doue d'une infatigable activite, cet officier
superieur etait toujours pret ä aller examiner sur place les questions les plus
diverses : tantöt il venait en France ou en Alsace etudier des champs de bataille
»le la guerre de 1870; tantöt il se rendait a l'etranger pour suivre des manceuvres,

ou bien il consacrait plusieurs jours ä la visite d'etablissements
metallurgiques.

Particuliörement competent dans les questions techniques relatives ä son

arme, il a profite de sa legitime autorite pour arreter son pays au moment oii
eelui-ci entraine par les reclames habiles de la maison Krupp, allait adopter
le canon ä tir accelere sortant des usines d'Essen, Solution defectueuse ä tous
egards.

Nos lecteurs sont au courant de celte question ; et c'est gräce au colonel
Manuel, precisement, que nous avons pu les y mettre. Membre preponderant
du comite de redaction d'une revue militaire. presque redacteur en chef et
directeur de ce periodique qui se publica Lausanne, il nous eommuniquait, avec
beaucoup de bonne gräee et de camaraderie, les epreuves de ses articles et des

documents, gräce auxquels Ia France militaire a pu avoir la primeur de
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maintes etudes relatives ä differentes questions, mais surtout ä des questions
d'artillerie.

En dernier lieu, il nous avait convie ä l'accompagner ä l'exposition de

Düsseldorf, qui presente un interet considerable au point de vue du materiel
d'artillerie et il etait ä la veille de partir lorsqu'il fut victime d'un malenconlicux
accident de bicyclette.

II avait le femur fracture quand on le releva: mais la vigueur de sa
Constitution et les bons soins d'eminents medecins lui permirent d'entrevoir une
prompte guerison. Les lettres qu'il nous ecrivait etaient pleines d'entrain et
de confiance. Dimanche matin, il se trouvait d'excellente humeur et ii eompul-
sait des notes destinees ä sa Revue, lorsque, tout ä coup, il fut pris d'une syn-
cope, a la suite de laquelle il suecomba ä l'heure meme oü nous nous entrete-
nions de lui avec le colonel Pagan, instrueteur de l'artillerie suisse, notre
ancien condisciple a l'Ecole d'application de Fontainebleau, que nous retrou-
vions apres une Separation de plus de vingt-cinq ans, au carrousel de cette
ville.

Le colonel Pagan nous disait quel cas il faisait du lieutenant-colonel
Manuel, quels services celui-ci avait rendus ä son pays et devait lui rendre
encore. Nous etions loin de nous douter, l'un et l'autre, du malheur qui nuus
frappait, helasl Personnellement, nous etions attache ä notre regrette camarade

par une profonue Sympathie et uno vive estime qui n'allait pas sans une
reelle admiration pour l'ouverture de son intelligence, pour la promptitude de

son coup d'ieil, pour son esprit de decision, pour l'etendue de ses connaissances.

Ayant los memes initiales que lui, nous avons ete souvent felicite d'avoir
ecrit des articles publies sous la signature E. M. C'est un grand honneur qu'on
nous faisait de nous en attribuer la paternite, et cette circonstance a contribue
ä resserrer les liens qui uous unissaient ä lui. C'est donc du fond du cceur que
nous presentons ä sa famille, ä ses collaborateurs, ä ses amis, l'expression de

nos condoleances emues.

E. M.
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